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Santc bonheur et longue Yie>
Obtenus par tous au moyen des Pilules Doiiesti* 

ques végétales du Dr. Buclmu, préparées mous la 
prescription do feu docteur Buchuu, membre du 
collège royal des médecins, etc.

Los cures aoni nombreuses et leur efficacité a 
été prouvée par des millicis de cn9.

8on Honneur le maire de Londres, lc3 magistrats 
siégeant de Westminster, de la rue Bow, ste., out 
donné des certificats. Le3 médecins les plus cé­
lèbres, les membres du clergé et autres s'en servet.

PILULM OS BALSPAUfilLLC DD BR. RCCHAK.
Il ost un fait bien recounu que la Salspareillo pu- 

rite bion le sang.

PURIFIEZ BIEN VOTRE SANG ! !

Lift IKTK9T1MB LIBRE! I

Ces Pilules arrêtent U maladi# dès ton origiue, 
•t sont pour la cure do toutes les maladies des 
femmet et des enfants: telles que les Eruption*, 
les Indigestions, les maladies bilieuses du foi et de 
l’estomac, fuibleese générale, la Gante les Rhuma­
tismes, le Lumbago, douleurs daus les membres, 
maux de tête et de gorge,en un mot toutes le3 ma­
ladies causées par l’irrégularité des intestins.

Ce§ pilules août spéciales contre les effets du me­
rcure. purifient le sang, renouvellent tout lesystè - 
me et toutes les fonctions ; les devoir» de la vie 
ée viennent un plaisir quand avant ellas étaient 
un fardeau. N’hésitez pas, 11e Ludftzpas ! Un es­
tomac sain ammône un corps saiu ! Un corps tain 
contient du sang pur. Quand vefltomao, le corps 
et la sangBontpurs, la santé «et certain*.

Vendues au bouteilles, à lad 14 d., ta, 0 d. et 
lia.

Eâftaacs TOKIftUK OU DR. BUCHA*.

Oaatr* la relâchement nerveux et lafuibtssa géné* 
Bile. Cctta essence restore avec una rnpiJité ma­
gique les constitutionsles plus débiles, assure une 
eanté permanente, at redoubla le développement 
du système musculaire.

Cette médecine ne ramène pas seulement la tan­
te en meme temps qu’elle l'a renforcit, mais encore 
elle augmente la vigueur naturelle do l’homine 
dana8ajeuccs.se, daus sa maturité et dans su 
vieillesse. Les propriétés de cet escence agissent 
directement sur le système nerveux -temusculairo, 
ecréchissant, augmentant et purifiant chaque fluide 
vital particulier ; sonnetroi ne manque Harnais et 
est parfaitement en accord avec les lois de la nnlu- 
ro. De même que la pluie reverdit la végétation, 
de même aussi cet agent tout puissant ramène la 
force et l’énergie perdues do tout ceux qui soufflent.

Prix 4 choliuset G deniers, ou quatre quantité 
éane une 33 cheline.

- I/ONRUBVT YKftfiTALB DD OR. BUCIAK.

Cet Onguent est le seul qui guérit les ulcères 
indolents. Ses effet9 sont miraculeux, ils donneut 
un mieux subit à celui qui souffre. Plusieurs mi- 
lie r s s’en sont servi et ont déclaré que cet onguent 
est le meilleur du monde. C’est lo seul remède na­
turel pour toute espèce d’ulcères et d’éruption de la 
peau.

II 11e ferme jamais la surface d'un ulcô,rft lorsqu’il 
est rempli de pu» ; mais lo guéritbièntôt en le 
chassant.

Les pilules nbleui à l’onguent dans les maladies 
suivantes : IlémoroVdo, Clous, Contusions, Exco­
riations, ^Rougeurs sur la figure, maux de tête 
maux d’Yeux, mains crevassées, Augelures, Dartres 
Coupures, Scrofules, Seins douloureux, Joints rai­
des, Fistules, Goûte, Glandes enflammées, Lumba­
go, Rhumatismes, Mniuelotis ulcérû3, rar.ux de gor­
ge, Scorbut Tumeurs, Ulcère» indolents Blessures 
Ver?. Gàlo, etc., etc.

Prix *. 611| d. ot 2f. et deniers par bouteille 
A vendre dies M. Antoine Benoit, libraire.
.*** • “
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DR HALIER,
•. Rue George.

Vis-à-vis U Couvent des Ursehnes, ■

Sorti, 13 aofrt 1857.

A CEUX QUI PENSENT
IT

l

A Ceux qui ne pensent pas.
A Ckux qui ne veulent pas se donnir la peine 

x.do penser et qui rejettent sur d’autres cette 
besogne, nous leur disons “ sans plus d'explica­
tion que le JIADWAY’S READY RELIEF soula­
gera immédiatement ceux qui souffrent soit on 
faisant l’applicatiou interne ou externe, il guérira le
Rhumatisme........................................en cinq heures
Mal de gorge................................. dnns cinq minutes
Mal de Dents................................ dans trois minutes
Névralgie...................................... daus cinq minutes
Crampes....................................... dans cinq minutes
Maux de tête................................... dans dix minutes
Coliques........................................... dans dix minutes
Diarrhée................................... dans quatre minute*
Lumbago............................  dans dix minutes
Fié* • •• •• • • • • • •*M**ii • • diiiis quinze t03 j
Influenza................................ duns quelques minutes
Croup.............................................. dans dix minutes
Spasme.....................................dans cinq minutes
Douleurs chroniques....... par quelques applications.

Dnns tous les cas où l’on sent les douleurs, lo 
READY RELIEE devrait être appliqué. Pris inté­
rieurement—uno cuillièr* A thé dans un demi-verre r 
d’eau—il fera dispnraîtro l’acédité sur l’estomac et’ 
facilitera la digestion ; c’est en tiiuulan t agréable î 
à prendre.

A CEUX QUI NE PENSBNT PAS.

Nous maintenons quelo RADWAY’S READY 
RELIEF est unê médecine sans pareille. Ce! 
n’e6t pas une vantardise, ossnyez-lc si vous uvozuno • 
tendance mix scepticisme et vous serez convaincu 
du fait. Il entre dans sa composition uno combi­
naison de stimulants astringents qui agissent nvec 
puissance sur Hc nerfs, il n’entre pas de narcotic •. 
dans sn composition, et les douleurs sont soulagées , 
d’une manière toute particulière. Lorsqu’on Par- '

FEUiLLETO
DE

Cfl (Sujette îtc 0orcl.

SOKKL, 10 FEVRIER 18G3.
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L. R. HAYDEN
ARPENTEUR,ri-’-:fi:. J

Rue Charlotte, Sorel,
Sorel 13 août 1962

plique extérieuorment, on s’appnrcevra que c’est1 
un puissant contre-irritant, rougissant instantané­
ment la partie où l’applieatiou est faire en faisant) 
disparuîtro le snug congestionné qui fuit south ir et ! 
par la suite peut déterminer l’inflammation. 11 éga- \ 
lise la circulation du sang d’une manière efficace j 
ot admirable aux yeux de ceux qui peuveûteom- 
prfttidro l’uction d’un remède.

A CEUX QUI rK.NSENT.
\

Nous maintenons que toui les remèdes extérieurs J 
font leur effet d’une manière ou d’une autre. Prk- j 
111P.REMSNT : Ils agissent directement sur le sys­
tème nerveux sans irriter les vaisseaux du sang. 
Tnus liniraonts d’nrui.cn, pour Iop. nerfs, otc . etc., 
touchent aux nerfs mais n’affcctent nullement la 
circulation du sang ; ils peuvent calmer temporai­
rement les douleurs, mais ne peuvent jarauis réta­
blir l’égalité dans la circulation du sang, chose 
essentielle à la santé. Secondement : Ils agissent 
sur les vaisseaux sanguins sans égard aux système 
ncivcux. Il est maintenu que les nerfs réagiseeut 
sur les vaisseaux sanguins et l’application d’un re­
mède d l’extérieur, pour être efficace doit agir ai - 
taut «»ur les nerf» que sur It sang

Nous maintenons que le RADWAY’S READY 
RELIEF n cette double action par l’effet spécial 
qu’il usuries nerf. Do cette manière il soulage et 
guérit .en rhumatismes, le lumbago, lo mal dedent, 
les maux du tête, et une variété d’autres maladies. 
Lorsqu’on le prend intérieurement, scs qualités ob- 
tringentu» et diflusives arrêtent d’uno manière nn^ 
turclle les diurrbés, les coliques et autres dérange­
ments des boyaux. Pour les maux de gorge, ac­
compagnés de fièvre putride et pour les fièvres ty­
phoïdes, un érainentattaché d l’hôpital de la Nou­
velle-Orléans dit que c’est uno médecine autrement 
excellente que la célèbre eau raédecinnîc de. Ras- 
pail. Il l’administre à ces patients et en arrose 
leB appartements.

Que les maladuset tous ceux qui Bouffrent en fat- 
gent l’essai*

RADWAY t Co.;
17, Maiden Lane.

2 août. na—83.
• Lo* remèdes du Dr. Radwny sont en vent* dans 
tous les magasins do campagne ainsi qua chez les 
agents suivans : F. R. Trnucîiemontagnc, Ecr., 
Berthier. L. L. Manseau, Ecr., et J.Duguay, Ecr., 
Labaic du Fcbvre. J. Trembly, Ecr., Nicolot. R. 
IT. Kittson, Ecr., Sorel, et à InLi brairic do M. Ant. 
Benoit.

S. BOURDOLLAIS.
MARECHAL VÉTÉRINAIRE.

VILLAGE D'YAMASKA
. • , 1 1 . . 1.

U: GILBERT BOUR. 
DOLLAIS profite de 
cette occasion pour re­
mercier le public de ce 
District du patronage 
qu’il1* bien roula lui 

accorder jaBqu’d ce jour et - lni annonce qu’il con­
tinuera de traitor et soigner les CHEVEAÛX 
qu’on lui amènera, de quelques maladie qu’ils puis* 
sent être affectés. Sa lengue expérience dans là 
pratique de la médecine vétérinaire et son succès 
jusqu’d co jour lui font espérer que la clientclle no 
lui fera pns défaut. M. Bouràollnis se rend d do- 

| micilo lorsque les cas le requièrent, 
j Ysraaska, 3 janvier, 1863.

MARTHE DE KERVER.
(Suite.)

“ Eh ! fit lo dociem* qui. s’était retour- 
né sur son siège, voici M. de Luxeuil.”

Un magnifique vieillard de soixante 
et quelque* années se dirigeait effective­
ment vers les deux amis.

Ce vieillard de haute taille, maigre 
sans être soc, portail avec une distinc­
tion, trop rave aujourd’hui chez le* jeu­
nes gens, une tête fi ère, aux traits élé­
gants, à l’expression bienveillante, co­
quettement encadrée de cheveux d’un 
blanc trop pur pour que la poudre leur 
fût étrangère. Vêtu, comme tous les au­
tres hommes, de ce costume d’enterre­
ment que nous avons adopté, il y avait 
en lui cependant une telle aisance na­
tive, un tel cachet dfarisloc-atio véné­
rable qu’011 oubliait, en îe voyant, la 
mesquinerie du frac noir pour penser à 
l’habit brodé des courtisans du dernier 
iiècle, A sa boutonière pendait une pe­
tite croix de Saint*Louis montée en dia­
mants et d’nn module ancien.

Ce vieillard .*e nommait le marquis de 
sa Luxeuil, et la décora*ion’intempcsfive 
était justifiée parson titre d’ancien gen­
tilhomme de la chambre de Charles X.

44 Ma parole d’honneur, dit-il en re­
joignant le docteur et son compagnon, 
on prétend que Paris s’agrandit de jour 
en jour, je suis tenté de croire bien plu­
tôt qu’il se rapetisse A vue d’oeil à en 
juger par l’exiguité des habituions. 
Nos boudoirs d’autrefni* eussent fait vo­
lontiers, vos grands salons actuels. Ces 
pièces modernes sont d’une mesquine­
rie d’étendue qui s’oppose à toute fête 
un peu bien ordonnée.

—Pour moi, dit M. de Laubespin, jo 
ne sui9 pas partisan des salles à man­
ger trop vastes. L’œil ss perd et le regard 
n’est pas assez concentré sur la table 
qui doit être le point principal.

—Oh ! vous Laubespin, reprit en riant 
M. de Luxeuil, que'votre salle à manger 
soit assez grande pour vous contenir 
seul, c’est tout ce qu’il vous faut. Vous 
n’avez pas l’habitude, jo pense, d’avoir 
des convives à votre table.

—Cela est vrai, répondit naïvement 
le gourmet émérite, je ne me rappelle 
pas avoir jamais invité quelqu’un à di­
ner,

—Oui, vous aimez à jouir de votre 
cuisine comme un avare aime à jouit de 
son trésor, loin des regards profanée.

—Que voulez-vous ? Je suia de l’avis 
de ce philosophe spiritualiste qui pré- 
tendait que, pour bien déguster une 
dinde truffée, il ne fallait être que 
deux : la dinde et soi.

—Et Mariette ?
—Helas ! fit M. de Laubespin.
—Oh ! interrompit le docteur en riant, 

ne parlons pas de Mariette ! vous allez 
raviver la blessure de ce pauvre ami. 
Mais vous, cher monsieur de Luxeuil, 
commencez-vous à vous refaire à cette 
existence parisienne que vous aviez 
abandonnée durant si longtemps ?

—Moi, docteur ? Je suis à peu près, 
dans ce Paria de I860, comme un sau­
vage qui arriverait de ses forêts vierges 
ou plutôt, pour que la comparaison soit 
plus juste, je me fais l’effet de la Belle- 
au-bois dormant qui, après avoir som- 
meilléo cent ans, rentrerait nn beau soir 
dans le monde. Je ne reconnais absolu­
ment rien à cc que je croyais savoir par 
coeur. Ah ! ça, les années ont donc 
compté triple et il s’est donc écoulé un 
siècle depuis le mois d’août 1830 ?

—Le fait est, dit en riant le docteur, 
qü’après une absence de trente ans vous 
devez vous trouver ici absolument en
pays étranger.

—Ne m’en parlez pas. A chaque . mi-J 
nute qui s’écoule, je tombe de surprja j s’ennuie à Paris et il regrette sa Brcta-

en surprise et je commets bévue surbc-| 
vue. Tout à changé ! jusqu’aux quar­
tiers qui ne sont plus ù In même place. 
Ce tantôt, en allant visiter la duchesse 
d’Esclignao, ma cousine, je traverse lu 
rue £uint-])ominique et je veux jeter, 
en passant, un coup d’oeil sur mon an­
cien hôtel.... Plus d’hotel, mon cher! 
une abominable maison en pierres de 
failh à la place des communes. Les 
Vandales ont tout démoli !

—No dites pas de .uni des rinbeliisse- 
menU de Paris ! fil vivement M. de 
Laubespm Avez-vous été visiter les 
Halles.

—Non !
— Eh bien, allez-y, marquis ou, *\ 

vous le préférez, nous irons ensemble.
— Comment, dit ic docteur, vous allez 

vous promener aux Ilullos?
—Où voud icz-vous donc que j’al­

lasse me promener ? répondit le gour­
aient avec le plus parfait sang-froid. Je 
n’aflectione la promenade que lors­
qu’elle n nn bat utile* et agréable pour 
l’esprit. Je laisse les boulevards et le 
Bois aux oisifs, niais qui vont voir 
les autres ou sc faire voir aux autres.
J’aime la nature dans ce qu’elle a de ré- 
ellerncnf beau ot jo rogjuU.- i#.* travaux 
accomplis aux Halles comme le dernier 
mot de la civilisation bien entendue, 
liiez tant qu’il vous plaira, mais dites- 
moi donc, je vous prie, où vous trouve­
rez nn lieu de promenade plus char­
mant ! De Pair paitout, des voies apa* 
cietiscs, un abri contre la pluie d’hiver, 
contre le soleil Pété, et pour coup d’oeil 
tout Ci! qui peat réjouir la vue, excitur 
doucement l’estomac et amener l’épa­
nouissement sur les lèvre*. Là, tout est 
espérance et jamais déception, pour 
l’homme réellement intelligent!

Le.marquis s’inclina en signe d’admi­
ration sincère.

44 Mot) cher Laubespin, dil-il, j’ai con­
nu dans mon enfonce l’illustre Grùnod 
da la licynière et vous rnc le feriez pres­
que oublier /

—VottB uvfiz connu (irimod? s’écria 
le gourmet en sortant de son calme or­
dinaire.

—J’ai eu l’honneur de diner avec lui.
—Une des gloires de notre siècle 

messieurs». Bien uu-des-us de Brillal- 
Suvarin auquel je reprocherai volontiers 
certaines idée» bourgeoises. ”

Lo doc'eur et le marquis so reganiè­
rent en souriant.

“ Et Mme de Kerven ? demanda le 
médecin.

—Ma nièce ? répondit le vieux gen­
tilhomme. Elle dance dans l’autre salon.

—Elle est toujours heureuse de son 
séjour à Pans ?

— Enchantée, et elle a raison. Son 
triomphe ici a été complet et, en admi­
rant scs graces de grande dame, «on 
esprit, sep manières, son lac», je Buis 
véritablement fier de mon c*uvrc. Le 
faubourg Saint Germain a à peine deux 
ou trois rivales à opposer, savez-vous, 
à cette petite fille qui arrive, du fond de 
sa Bretagne ! Corbleu / avant un an 
elle fera la reine de notre momie !

— Il appartenait à vous, marquis, de 
former une élève aussi remarquable.
• Moi, dit Laubespin, le succès de vo% 
tre nièce ne m’étonne nullement. J’avais 
deviné Marthe la première fois que je 
la vis. C’etaitchez vous, marquis», en 
Bretagne. Elle me fit servir à déjeuner 
le lendemain de mon arrivée, une tim­
bale aux œufs de caille d’une prépara, 
tinn admirable. Et comme je m’exta. 
fiiai9, elle nie donna la recette avec une 
lucidité prouvant que la confection de 
ce chef d’œuvre ne lui était point abso­
lument étrangère. Une femme qui a 
de pareilles inspiration*, messieurs, est 
une femme de première ordre, et sa 
place est évidemment marquée à la 
tête de la société.

— Et M. de Kerven ? reprit le doc­
teur. • !• j:f ;

Paul! fit le marquis avec une légère 
grimace du dédain. Tandis que .sa 
femme danse là-bas, il fait galerie. Il 
a l’air d’un écolier en pénitence. Il

gne, sos terres, ses t que sais-
je:.... Ali! si l’on parvient jamais à 
déniaiser çc garçon-là on accomplira un 
beau niiiâclo. Quant à moi, je ne puis 
en tien faire, je le déclare.”

M. Laubespin fit un geste de*commi­
sération.

“ Vous rnppeloz-vous mon opinion 
sur son compte ! dit-il. Quand nous di- 
nàmes chez su mère, le jour do In pré­
sentât ion des témoins pour son maria­
ge, je devinai son espriuimido et mi­
nutieux n In façon dont il rangeait sy­
métriquement **on couvert et dont il dé­
ployait systématiquement sa mm vit le. et 
ta houlette île pain qu’il mnlaif grave­
ment ot incessamment entre lu pouce et 
le médium éiait l’indice non équivoque 
de sa parfaite nullité. Enfin, un t*ai- 
çon qui nous fait donner un gigot <1‘a- 
gncuu au second s-rvic.e et pas môme 
le quartier do devant ! Qu’est-ee que 
von h voulez que l’on en penro ? L'a­
gneau est ton onr< un ph»: d'entrée !.... 
Louis-Philippe avail lu même faiblesse! 
Il mangeait ll'agiVMiii comme rôt***, 
mais aussi, où cela l'a-uil conduit ?....

,— Paul n’est pas nn niais, dit grave­
ment le docteur. Je le commis peu, 
mais j’ai cependant nié n même de le 
juger. C’est nn esprit travailleur, ins­
truit, profondément instruit même....

—Parbleu ! interrompit M. do Lu­
xeuil, c’est là son tort: ce n’est point 
un homme du monde, c’est un savant.

—Un savant !.... fit M. de Laubes- 
pin, allons donc ! Il ne sait pas nom* 
ger !

— C’est nn savant et 1111 grand sa­
vant, dit le docteur en insistant, et s’il 
pouvait vaincre mi malheureuse timidi­
té ..*.

— Il serait de l’académie, soit î in­
terrompit le marquis; ce sera très joli 
quand il uura soixante ans, mais il a 
trente-deux h peine et il ne sait rien 
de ec qu’d faut qu’un homme sache à 
cet âge. fl manque d’élégance à che­
val, d’esprit dans un salon, de- brillant 
dans les réunions intimes, d’entrain, 
d’ardeur, de passion ! C’est un jouveu- 
ccaa tont’épris de ses livres, qui ne 
comprend que les livres, qui n’aime 
que les livres, qui ne seul rien cl qui tru* 
fait mugir de sa gaucherie intolérable !

—C’est un sot, tout savant qu’il soit ! 
ajouta M. de Laubespin.

—('.’est un homme que Pcilucalion 
qu’il a reçue a fait dévier* de la route 
qu’il devait suivie, reprit virement le 
docteur. Ne vous y trompez pns, mes­
sieurs ! Pour que M. de Kerven soit 
l’homme qui doit être, i1 faut tout sim­
plement que ces veux rencontrent un 
beau jour le poteau indicateur de la 
voie h parcourir. Alors vous le verrez à 
l’œuvre ! Ne haussez les 6 pou les, ni 
l’un ni l’antre / Je l’ai étudié*... et te­
nez, voici le généri l (h* Tlirgontue qui 
vient à nous. Je parie, qu'il est du mê­
me avii» que moi, et il commit Paul, lui, 
depuis son enfance. ”

Le personnage que venait de dési­
gner le docteur Jofîrin, et qui s’avan­
çait en se glissant dans la foule et en re­
gardant de tons côtés comme s’il eût 
cherché quelqu’un on quelque chose, 
était un homme de même fige à peu 
pros que M. de Lnxueuil.

M. de Thégonncc était lieutenant gé­
néral et avait pris sa retraite depuis 
deux ans. Tout en lui indiquait l’imirnnc 
de guerre, l’honimc né pour îe rode mé­
tier des armes. Sons son obésité, pont* 
être un peu trop’ piononcé, on devinait 
cependant une élasticité de nerfs et une 
vigueur de complexion remarquables. 
Sa taille était moyenne ; ses épaules 
carrées et scs membres robustes déce-

• • f .

làient une force musculaire peu commu 
ne. Le cou était gros, court et soudait au 
torse une tctc ronde au crâne dénudé, 
aux traits vigoureusement dessines, 
{’expression animée, inielligentc, énergi 
que, Lés moustaches blanches et h*s 
yeux d’nn gris bleu tranchaient nette­
ment f ur le teint cuivré et chaud dn visa­
ge. En dépit de sôn'age et de s*.on em­
bonpoint, le général avait la démarche 
libre, légère et dégagée,et l’on devinait

4



Jeudi, .La Gazette de Sorel. Février 1868.
que c’était t ‘ ‘ le goût que le besoin 
du repos qui l’avuit engagé à se faire 
rayer du cadre d’activité.

Il se faufilait, donc adroitement dans 
les rangs serrés de la foule. Ses sourcils 
épais étaient rapprochés, sa bouche 
soucieuse et une expression d’impatien­
ce et d’inquiétude se lisait clairement 
sur sa physionnemie. En apercevant Je 
petit groupe formé parle marquis de 
Luxeuil, le docteur etM. de Laubespin, 
son œil s’anima vivement et il se diri­
gea droit vers le trois causeurs.

Saluant familièrement le médecin et 
le philosophe épicurien, il p:it M. de 
Luxueil par le bras et i’entraina à quel­
que distance.

u Qu’avez-vous donc, général ? dit 
vieux marquis.

m Continuer,)

le

«OR BE S FO fl DAN CE.
r(M. le Rldaciiurde la Gazette de So?el.)

diraient pas ce qu’ils disent aujourd’hui, 
que s’ils ont des écoles, c’est grâce à 
leur courage et à leur énergie, . et non 
nu courage et à l’énergie de M. Ch. et 
de son Inspecteur pour les comtés de Ni- 
colct etd’Yarnaska.

Si je vous disais, M. le Rédacteur, 
que les amis de l’éducation de cette 
paroissiî.( Ste. Monique) ont été tout der­
nièrement encore dans la triste obliga­
tion de se cacher et de veiller pour em­
pêcher les incendies dont ils étaient me­
nacés par les opposants à la loi des éco­
les, vous en seriez surpris, et ce serait 
pourtant que la vérité ! !

Un jour, le secrétaire ayant terminé 
le rôle de cotisation pour Sic. Moniqnc, 
en donna avis il la porte de l’église: 
un Irlandais s’av.ancc en présence de 
tout le peuple, am.’che l’annonce qui 
avait été fixée à la poî'te de J’église, lu 
déchiro et la foule aux ;>ietU ! M. le 
Surintendant en fut averti, l’Inspro 
tcur aussi. On devait envoyer un ma* 
gist rat stipend cire. L’a-t-on envoyé ? 
on n’en a rien fait. On ne veut pas se

$a initie be âbicl. car

Jeudi matin, 19 1863.

11 Suum cuique dccua posteritas re­
pendit

Lé Gouvernement, il y a déjà plu­
sieurs années, a porté uu coup terrible 
au progrès de l’éducation, en nous en­
levant le docteur Meilleur du bureau de

mais on ne manque pas pourtant d’aller 
chercher ses écus comme si on les avait 
bien gagnés ! !

M. le Dr. M. a-t-il craint, lui, les 5003 
de St. Michel d’Yamaska quand il or-

, . ... . donna à M. B. Maurault de poursuivre
l’mstruct.on publique pour l’y rempla- ]e« commissaires pour les forcer à faire

tonctionncr la loi ? Que faites-vous donc?

, Correspondance Parlementaire,
Québec le 13 Février 1863.

La chambre s’eat ouverte hier à 3 
heures P. M. au son du canon, du tam­
bour et de la trompette. Le gouverneur 
arrivé au Palais législatif a fait an­
noncer par le greffier du conseil légis­
latif qu’il viendrait lire son discours 
quand le-? membres de ce Corp? auraient 
élu le Président ; puis il s’est en allé de 
même au sou du canon du tambour et 
de la trompette. Après quoi les honora­
bles Conseillers, sur la proposition de M. 
M. Dessaullrs et Holton ont élu à Pu- 
naüimité M. Campbell comme Orateur 
Ce M. est très populaire. De profession, 

troubler, on ne veut pas se déranger ; ! \\ esf avocat et avocat liés distingué du

cer par l’honorable Pierre J. O. Chau% 
veau.

Jo sais que les admirateurs de ce M. 
vont se scandaliser fortement de mes pa­
roles qu’ils vont probablement mépriser ; 
mais qu’ils considèrent bien ce que je 
veux dire, et peut-être finironUils enfin 
par comprendre quo je n’ai pas autant 
de tort qu’il le paraîtrait d’abord.

Je voux bien admirer, moi aussi, les 
talents de M. le Suriutendant actuel : 
j’admets bien volontiers que M. Chau­
veau est un homme de lettres assez dis­
tingué, qu’il fait honneur aux cana- 
diens-français ; mais, faut'ilconclure do 
cette vérité, que jo veux bien regarder 
comme incontestable que ce Monsieur 
est le meilleur Surintendant qu’il # nous 
soit possible d’avoir? qu’il est plus capa­
ble» elr» fi»irr* prngrn«*ef l’éducation dan?*

pourquoi n’avez-vous pas encore pour­
suivi les commissaires d’Yamaska ?

Le secrétaire provincial, l’honora­
ble M. Chauveau, (mon cousin,) me l’a 
défendu, répondit naïvement M. l’Ins­
pecteur. Et quelques mois après M. 
le Secrétaire provincial était devenu 
le Surintendant actuel qui, lui, ne fait 
qu’embrouiller les affaires tout en jouis­
sant à son aise de tout ce qu’à fait son 
prédécesseur.

Comme on était content quand on 
•orîaitdu bureau de M. le Dr. Meilleur !

Comme on admirait sa politesse, sa 
bienveillance !

Comme on était charmé de sa bonne
volonté pour surmonter les obstacles
qu’il y avait alors, et de son zèle pour 
I’avunceuieill de r&ducation“ ^ w - — •— —* | V ^ ^ ^ ^ ^ | ^ 1^ m êl q ^ 11 #

.^as‘^ana^a clll° Docteur Hélas ! maintenant, quelle différence ?
regrct-MeiUcur que tout le monde 

te—surtout !e clergé ? Comme nous 
voyons quelquefois un instituteur, avec

distinguera et rendra de grands services 
sans posséder de plus grands avantages; 
de même nous avons vu notre premier 
Surintendant se distinguer par son 
éuergie au bureau de l’éducation, en 
surmontant les mille obstacles qu’il y 
avait* alors, taudis qu’a présent sou 
successeur jouit tranquillement de tous 
ses travaux, et ne cherche qu’à briller 
sur son riche fauteuil, tranche net les 
questions qu’il ne se donne pqs la peine 
de bien étudier, sans s’occuper tt se 
rendre utile et à faire ouvrir des écoles 
là ou il n’y en a point.

Un instituteur peut avoir un talent 
tout particulier pour l’enseignement, de 
meme qu’un Surintendant, par une ap­
titude aussi toute particulière, peut 
surmonter des obs'acles qu’un antre ne 
saurait surmonter.

iUtrrrnn de Kingston. En politique, i! 
est cum*? rv;4 te tir. Au physique, il est 
grand, de belle* taille, figure anguleuse, 
l’air d’un parfait gentilhomme anglais; 
mais il pèche par les jambes ; un acci­
dent malheureux, une c.htitc de voiture 
lui a fracassée une jambe, C'c [lul ^ 
ce à porter béquilles. II t*st îoDj'vW8 
me en celà supérieur à Sir Aller* é;tu ne 
marchait pas du tout. Voilà les tra’ds 
saillants de l’ouverture des Chambres. 
Demain le Discours du Trône. Tout le 
inonde en parle. Mais personne ne sait 
nnrmot du programme ; c’est nomme 
toujours, on aime beaucoup à parler de 
ce qu’on ne sait pas.

Québec le 14 Février.

Hier, Son Excellence a prononcé le 
Discours officiel qui, comme vous le re­
marquerez sans doute, ne renferme rien 
de plus cxlraordinaire que pur le 
Ce discours ofTrc toujours, par su mai­
greur,-un contraste i’appunt avec l’am­
pleur du message de noire voisin le pré­
sident des E. U.

La seule mesure qui attire l’attention 
quelle morgue 1 quelle outre-euidanco ? est celle relative à une repartition plus 

Si vous êtes ici une minute plus J équitable de la representation parltmcn- 
longtemps qu’il ne convient, M. teSu-1 taire dans les deux pro vines .Je sonh-iite,

les comtés unis de Drummond 
baskd, les choses s’arrangeront 
i dontm nu membre pour la 

Quelquefoisbou secrétaire a 1 ville de Sorel et de St Hyacinthe puisque 
l’obligeance de nous dire : “Monsieur, Sherbrooke qui est moms considerable 
si vous n’avez pas absolument besoin queues deux villes a son membre à elle, 
de parler à M. le S. personnellement, je H .ferait désiiable qu’il en fut ainsi pour 
puis faire i’aftaire comme lui.” Le Dieu ces deux jolies villes canadicnnes-fiun- 
de l’Olympe est pourtant sur son trône, çaises.Si vous me le permettez, j’en par- 
mais il n’est pas encore prêt à recevoir jerai pour vous au sublime M. Beau­
tés adorations des mortels, ou plutôt dreau.
il en est engoué ! ! Son Excellence a continué en ces

Mon Dieu ! quelle fatuité ! termes :
Cependant, notre ancien Surintendant « Je T0US fclicitc de it dc loy!ulté et d,

n .Tait pas la prétention de s’imposer patriotisme qui s’est manifesté pr tout le pays, 
ni a nos universités, ni à nas colleges, I dans l’enrôlejnent des compagnie? de volon- 
tt il ne portait pas la fatuité jusqu’à tr.ires, et U.» zèle et de l’activité qu’ont déployé 
vouloir se faire inviter aux examens, les volontaires elles associations dVxmeice 
plu.? qu’il ne ^convenait. militaire, pour remplir avec efficacité le

En est il ainsi de notre Surintendant! ssrvice actif, dans le cas où malheureusement 
actuel ? J ,'ura‘t besoin de leurs bras pour la défens î

Ah! puisqu’il aime tant à aller se [ *a Bro*»nce.*
“ Il vous sera soumis un Bill

latif aux subsides, des félicitations sur mains des fédéraux. Mais je n’y crois guère, 
les sympathies et les contiibutions du 5e du Sud dé/>elldu d'UD« manière
Canada envers les malheureux manu- | Du département du Golfe, commandé par logé* 
facturiers d’Angleterre. Son Excellen- aérai Bank», rien de nouveau,ei ce n’est des allu- 
ce a aussi, dans son discours, parlé des ?,ori..t d*# importante qui eeraieat à
economics faites et a faire comme résu)- dout# de Port Hudson. On dit que le goaverne- 
tât des commissions nommées. ment a l’intention d’organiser contre le Texaa une

Los amendements à l’adresse ne ae- I expédition importante} qui serait plaoéé sons le
ront proposées que lundi. Des débats pourrait ainsi se conceétrer kxcluairetuent
menacent d’être lort longs Cl fort ora- sur U Louisiane. La besogne ne saurait lui man- 
geux. L’opposition parait bien organi- ***• S’il ne parvient pas à emporter Port Hudson,
*tc et. le mimstue aura de rudcfe luttes sippi il aura à diriger toutes ses forces et à
à soutenir. concentrer tous scs efforts contre Mobile, aujour-

Je ferai de mon mieux pour vous te- ^hui aussi bien fortifié que Charleston. L’été se
nir ail nnnronî passera probablement, avant que ce port impor-nir au courant. I vaut puisse être reconquis.

Du Mississippi supérieur, les nouvelles Boni in- 
Québcc, le 16 février 1863. hérissantes. Le général Grant, qui dirige aujour-

d’hui en personne l’attaque contre Vicksbsrg,
Aujourd’hui les débats sur Pndresto T0U® tcutt attention au canal commencé, il y a 

J ^ un an. pour ieoler cette forteresse dn coursnatu-sonl encore îeillis a demain, les H I r«l du Misaieaippi,qu*ello commande et dont elle
tés de l’opposition n’ayant png eu le est en quelque sorte comme la clef. Des efforts gi-
lerns de préparer le» amendements Igantesque» ont déjà été faits pour détourner les 

Jfj .... vr«îl^ Kî.n •ÛMr du grand fleure et les rejeter dans le lit arti-qu ils .nttn( Ult proposer. \'O- ln h ficibi qu’on lui** Cl eusé mais jusqu’ici sans grands
du te ms et dt: l argent gaspille. Est* résultats. Le.générat Grant no perd toutefois pas
ce qu’on ne pourrait pa? fournir d’avan- co’jrage, et les travaux se poursuivent de coocert
ce de-i rrmiea du dieomir^ à peu MM avec ka ouvroges militaires qui ont pour objet la ce, aes copies au UlSCOU» a ces iuivi., raddu|on de Vicksburg, une Bicoqueÿutrefoi.. mab
puisqu il leur laut méditer avanl OC que Ica confédérés out su transformer en redouta-

! préparer leurs balleries et fourbir leur* kle place de guerre. La canal une fois ourtrt aux
1 armes. Ils Veulent êlre traitén eu en- Mississippi* las bâtiment» fédéraux

pourront radescenara la flenre sans se praoccupér
Grant 

amiral Fer-
O* MM. ne sont pas sc upukux, on I Lag'"-Ue,nceuxi*ae* ®ol‘f.Kïe' <»ui •Bi,s'n.t cont!* . 1 1 1 Port Hudson. Une fois Vicksburg emporté ou la
Ie 9ai.. canal qui doit l’isoler terminé, il ne restera plus

En rltendanl les débats SUT l’adresse, aux confédérés pour entraver la navigation du
M. Sidney Smith du conseil Législatif qu. Port H.id.on, point contre ;icquel

.... v . , n ° , « pourront alors se concen tier toute* les forces, fédé-a lait un di3Cours violenl en faveur du la qui opèrent dftnl cf3 régions.
représentation basée sur la population ; 1 Un corps do confédéré» a vainement tenté de
il s’est félicité sur le fait qu’il y u de* I5î.^

• I ^ . • • t • • • I wua ivuvs^vUUis iv lieu t v □•no rifiiu cm is loyaux. Ln agiront ils s.insi vis- des ca,on, a, )n for„re9,»( et te génér.l 
à-vis du ministère ? j’en doute un peu. wr* ainsi en communication inrec l’.mir

s. .. . - • 1 la rivière Ohio. Quelques canonnières fédéralescanadiens-françai^ en laveur d<* ce prin- ün^ ASgCZ forie9 p0Ur défendre cette position,
0100,011 qui sont prêts à le concéder, plusieurs fois déjà nrîse et reprise.
.1 • . . • ,_a il» a____ ________ A„m .z..»*:.Ttf spTaid curieux lie savoir (tut 11 - sont. On no soit rien de. mouvement, dt. lépnrnti.

t . .. .. rin I f®®» dans la partie septentrionale des Etats duM. 9 mit.h les oonnait-ii on1--’- 1 v
est-ce M. firown qui lui a ivii* ava­
ler cette botijru#?

Mississippi et de 1*Alabama.
Du Ttnnsssea, ou apprend que le général confé­

déré Bragg a reçu des renforts considérables, 
• „ , .. / . „ lv#i I tt qu’il se prepare odtitement à reprendre l’offen-M. Bourassa ^Ult piés^ntcr UD bt I site.. Deaescarmonchaa journellement out lieu an- 
<‘pour amender l’acte relatif à l iatt.rê! tre ses forces et celles de Rosencranz, et il ureit 
de l’argent ” I goèra possible qu’elles n’amènent plus- prochai.

, ,ifa .I r . ,i^Tnnnfl^r ia Dcmentuaengageinent général dont dépendra sansL hon. M. i.orangcr doit üt?manuer la doute 1# goîldc lenxieBEt#. 
rmatioil (l’un comité spécial à l’ellot Dans la partie nord du départomant militaire

dyélablir

Dr. M. s’est dévoué au progrès do l’édti- j leur zèle aux insuites des méchants! ™ i. n!!„r<l,!kSp!!le!n'nn<era 1
cation, presque sans rémunération, ai- Voilà M le Rédacteur l’cxnrc^aion m » ,rv(vanl a ,Jn arl fl£ rl’nn opii 1 n i rr». ’ i* 1 b,e «PPOrt. entre le,dé d’uri seul secrétaire.

Qui ne sait combien il a surmonté 
d’obstacles ?

Qui ne sait combien alors étaient,nom- 
breux et puissants les élcignoirg dans 
c pays ?

Qui ne sait dans combien de paroisses. vous faire quelques explications sur cer- 
il se transportait à sea frais et dépens j laines expressions de mu dernière cor 
pottr y combattre de sa parole respcc-i resnondanoe
taMe les nombreax ennemis dc l’éduca-j En faisant dire à M. Manran.t es.

mots : mon village, ma route ou monA-t-il craint, lui, d’envoyer des trou­
pes ou il y en avait besoin pour faire 
respecter la loi ?

chemin, mon magasin, mes auberges, y 
compris celle de Sorel, mon moulin, ma

pavaner dans nos collèges ou,sa pré- J il rous sera soumis un Bill coulcnant des 
lime semble quel gencc cat ni inutile, qu’il aille donc a,a*ndemenls d la loi de milice actuelle, oyat»!

•M. le Dr. Meilleur a donné des preuves j p|u*ôt dans les pauvres paroisses où il P0l!r obiEt principal d’amélioier le ^yslôms
évidentes de cetle capacité remarqua-1 pourrait peut-être protéger !esun:ix de *" force l,our l’or;miisatioa tléfen-
ble. Qui ne sait avec quelle ardeur M. le, p, |0i dC8 écoies u,<1)OS>éâ à cause de ,,T* P»7»-.
I”li» \f û’oot rlntrnnn m. n.nrv.Aa J.. Dâ.Ii. 1 i v ■ .... ... .. I "^n vous uefTMfHiera flus^i de consuîe rer un

arrangement plus équita-
sincere de mes regrets pour noire an- cicr9)C, venan( e«,aide au débiteurs insolvables, 
cien Surintendant que l’on a éconduit 1 « On soumettra à voire considéra 1101.
d’une manière si extraordinaire du bu- d’mitrcs mesures d’utilité publique sc n>ppor- 
reau dc Pinstruclion publique. tant à l’administration dc la justice & l’cnre-

Avont de terminer cette corrcspôn- gistreineut des titres, et à l i loi concernant 
dance, je me crois dans l’obligation de j les Ürevrtsd’inventions.

41 Peu de temps après In clôture dc la dur-- 
nière session dc la Législature, je nommai des 
Commissaires pour s’enquérir dc l’état des 
Edifices Publics à Ottawa, et spécialement dc 
Indépensé déjà encourue à leur sujet. Cette 
investigation, je regrette de le dire, à été iné- 
vitablement prolongée. Il a été dernièrement 
reçu un rapport qui sera mis devant vous, et il 
a été pris des mesures, basées sur ce rapport, 
pour la reprisa et le prompt achèvement des 
travaux.

44 Deux membres de mon Conseil Exécutif 
ont visité Londres, pendant la vacance, pour 
conférer avec le Gouvernement Impérial, de 
concert avec des délégués de la Nouvelle- 
Ecosse et du Nouveau-Brunswick, touchant la 
construction d’nne voie ferrée intercolonial#. 
La correspondance avec le Secrétaire des 
Colonies à ce sujet sera mise devant vous sans 
délai.

41 Ce s Messieurs avaient aussi reçu instruc­
tion d’attirer l’attention des autorités Impéri. 
aies sur l’importance d’ouvrir à la colonisation 
le Grand Territoire Nord-Ouest, et de faciliter 
l’établissement d’une communication directe 
entre le Canada et la Colombie Xfritonique. 
Oa peut attendre des résultats très-favorables 
deces représentations, non séulement dans le 
développement des ressources des possessions 
intermédiaires et éloignées de la Couronne, 
mais dans le# avantages commerciaux qui en 
découleront pour cette .Province un tant que 
débouché naturel des produite de l’ouest. ”

Puis vient le paragraphe ordinaire re*

formation d’un comité spécial 
de considérer la convenance 
un système do crédit foncier daiLS 1© 
Bas-Canada, pour venir en aide à la 
classe agricole, et les meilleurs moyens 
à adopter pour le faire fonctionner * fti- 
eacemont ; avec pouvoir d’envoyer qué­
rir témoin!», documents et dossiers cl de 
rapporter de temps à autre pur bill ou 
autrement.

M. H not doit présenter une adresse 
demandant copie des témoignages, notes 
du juge, el généralement de tons les 
documents relatifs au proçès et à iacon- 
damnation des époux Aylward, exécu­
tés à Belleville, le 8 décembre 1862.

On annonce l’arrivée à New-York de 
M. J. A. McDonald. Il est attendu ce» 
jours-ci avec anxiété par scs deux ati- 
ciens’associés, MM. Cartier et Cauchon, 
qui veulent vivre des inspirations dc 
cet homme de tulcnt.

M. Howland le ministre des finances 
est tellement malade qu’on ne l’attend 
pas à Québec, el on ne sait s’il pourra 
revenir reprendre .-a place ici ou quand. 
On chuchottc même que ce M. va rési­
gner.

Voilà tonl ce qui vaut la peine d'êtie 
noté pour le présent.

Demain des amendements à l’adrog­
ne seront présentée, et j’aurai pour votre 
piochai ne feuille, un pou plus de nou­
velles intéressantes à vous offrir.

«.ISWMCE ABAIHE.

A__% .. - # A r . . ! vapeur, &c., je ne prétendais nullement
*2%™ C,-ainl ,‘?6.faire "ommer. ‘ e* dire que toute, ces choses lui aopart^ 

PCiSd,airCS PT p0D,r les "aient en propre : comme il avait dit, * °n » cet l'omme q"6 . Jang une correspondance précédente,
tout le monde aimait et respectait, 
malgré la force qu’il était obligé quel­
quefois d’employer, ne comptait pour 
rien ses peines et ses travaux, quand il 
pouvait parvenir à faire respecter la loi 
de l’éducation et à faire ouvrir des 
écoles oà il n’y en avait pas encore.

A-t-il craint de sc transporter à St. 
.Grégoire, dans le District de Trois-Ri- 
vières, oû l’on faisait la plus violente 

.opposition à la loi d’éducation?
A-t-il craint les insultes, lorsque 

poussé par son dévouement admirable, 
il voulut adresser la parole au peuple 
ameuté? Non ; et s’il fût resté au bureau 
de l’instruction, les amis do l’éducation 
de Ste. Monique n’auraient pas été ex­
posés à tant d’insultes qu’ils endurent 

/depuis tant d’année# de la part des Ir­
landais et de quelques canadiens, enne- 
,mie jurés de la taxe des écoles, et ils ne

i -14 i

en parlant de l’école du village de 
Pierre-ville : “ mon académie,” j’-ai 
cru pouvoir, poux badiner seulement,— 
car entre gen» d’esprit on aime tou­
jour# à badiner—lui prêter lee paroles 
qui l’ont contristé beaucoup» parait-il.

Quant aux petits M. et aüx petite» M., 
je voulais dire simplement quo ce Mon­
sieur a des petits neveux et de» petites 
nièces qui fréquentent l’école de Ptierre- 
ville, chose que tout le monde connaît 
fort bien.

Je suis bien peiné, M. la Rédacteur, 
d’avoir fait de la peine au Révd. Mr. 
J. M., mais j’ôsc me flatter que ces ex­
plications vont pleinement le satisfaire, 
•t qu’il voudra bien surtout me pardon­
ner de l’avoir ainsi maltraité contraire­
ment à mon intention.

Un ami dk l’éducation.

Nous avons le plaisir d’annoncer à 
nos lecteurs que nous publierons chaque 
semaine, une correspondance de New- 
York qui tiendra nos lecteurs au courant 
des nouvelles américaine*. L’on pour­
ra juger -:!e Ir. valeur de cotte correspon­
dance promise, par celle que nous pu­
blions aujourd’hui.

Nxw-Ycbk, 12 Février 1863.

Malgré le télégraphe et los nombreuses facili­
tés cont disposent les journaux pour so tenir au 
courant des événements, le public américain «9t 
fort mal informé do ce qui passe. Bien 
plus, à défaut do nouvelles nuthe-nf.ques, on lui 
sert souvent des canardf do (lillir.iîo digestion, 
qu’il avale quand même, si défaut d’autre nourri* 
turc. C’est ainsi que, pendant huit jours consécu­
tifs on a tenu le public en émoi ourla nouvelle 
de la destruction et de ladisparitic. du notre flotte 
devunt Charleston. On allait jusqu'à remettre en 
quostiou l’efficacité du blocus: sc tondant sur une 
prétendue proclamation du général confédéré 
Beauregard et ducommodorc Ingraham,déclarant 
qu’il était naturellement levé. On=n appris enfin de 
bonne source d quoi lu résumaient ces •terrifian­
tes nouvelles Plusieurs bâtiments fédéraux atta­
qués par les canonnières du Sud ont plus ou 
moins {souffert, mais aucun n’est tombé en leur 
pouvoir. Bien plur, un vapeur anglais, la P rince»* 
Royal qui ten tait da Rortir du port de Charleston 
en forçant le blocus , avec un chargement consi­
dérable de coton, qu'on évalua p.ao à moins d’un 
million de dollars, a été cupturo par les caution- 
nières fédérales. Il est avéré aujourd’hui que si 
la flotte unioniste devant Charleston à subi un 
échec ptiis ou moins grave, le blocus n’a du moine 
pas été interrompu uu seul instant. Mais comme 
les désastreux avis do Charleston 3cnt arrivés à 
New-York au.moment du départ d’un steamer pour 
l’Europe, il -est possible qu’en Angleterre on »e 
presse trop d’y croire, et que sans en attendre la 
confirmation, des bâtiments se mettent immédinte- 
inenten route pour le port carolinien. Ce fait pour­
rait donner lieu à bien des difficultés, à moins que 
d'ici à une vingtaine de jour?, Charloston, pressé 
pa r des forces considérables, ne soit tombé aux

*iao commande 1« général Hosencraue, les confé­
dérés ayaai lenté de reprendre le fort Donulson, 
Out éîè f repoussé après avoir essuyé des pertes 
dont ntfui ne connaissons pas encore le chiffro. 
Véf koii*vre te rappelleront peut-être qu'il y a 
nn an, la ptlie du fort Donelson a étéflv prélu­
de d’une sérfe de succès qui, malheureusament- 
pour lii cause il» rtJniou sont demeurés 1a plupart 
stériles. La pessession de cette place «et do 1% 
dernière irai or tan ; 11 élis était retombée aux 
pouvoir des confiée»érés, ces derniers auraient 
commandé toute 16 vwllée du Combtrland,-et sé­
rieusement entravé le* opérations ds itosenernx* 
dans oee régiouB.

L'armée du Potomac fait toujours peu parlor 
d’elle. Son nouveau oonlûUAndaut, le général 
Hooker, 8'oociipe activement (Lî réorganisation. 
Malheureusement le moral des «olifiMe est ,trè* af­
fecté. i U if ont guère de confiance dans leurs 
chefii et ne supportent qu'en murmurant les nom­
breuses priralions auxquelles ils sont soumis. Il 
taudruit uao grande victoire pour relever leur mo­
ral. Mats il n'est guère probable qu'ils en rempor­
tent jamais tes lauriers, car, par le fsit, l’arméo du 
Potomac, si brillante autrefois et de laquelle on at­
tendait tant d'exploits est descendue nu run g da 
s ni pie corps d'observation.

Ma première lottre est déjà bien longue, Mon­
sieur le Rédacteur, et si la 11 Ga/.^tte de Sorel " 
n'avait pas eu le bon esprit de parntt/e désormais 
deux fois yar semaine, je devrais m’urrô.tr là, saus 
vous parler de ce qui s - fuit ou ne se fait pas dans 
laC&totine du Nord ; des Juttes autre le pouvoir 
ceutral et les autoritéa des Etats, du rejet des 
propositions conciliantes de l'empereur des Fran­
çais aux Yankees,qui tiennent décidément à s'en­
tre tuer sans que personne y trouve rien à redire, 
etc, etc.

Mais je ne saurais me refuser le plaisir d’annoncer 
à vos aimables lectrices que le général Torn Pouce, 
petit bout -d'homme qui ne mesure pas vingt-huit 
pouces do la plante des pieds au sommet de la 
tète, vient d'époure^ par devant Dieu etjes homme» 
Mi«B Warren, du Connecticut, quia trois pouces de 
moins que son mnri : Voilé un mariage bien propor­
tionné, ou jo ms trompe fort. Ou dit les deux 
nouveaux mariés fous l'un de l’autre, et Tom Pouce 
jaloux comme un tigre. Je no vous ferai pas la 
description des dentelles et den bijoux que portait 
la financée, *ni des charmanios choses quo conte­
nait la corbeille de mariage. La cérémonie a eu 
lien dans l’église In plus fashionable dc New York, 
et log (dus élégantes y assistaient en toilette d» 
bal, nue téta et la jumelle d'opora à la main, 
pour bien lorguer les deux nains ; quatre pasteurs 
anglicans, revêtus de leurs ornements sacerdotaux, 
officiaient solonellenient, au grand désespoir de 
l’évêque, retenu chez lui par un rhume. Barnum, 
le montreur de linges etde serpents, qui avait 
colportés** nains de foire en foire, et dont ('ima­
gination féconde, comme celle de tous les Yau~ 
keos, a imaginé ce superbe 11 humbug”1 et cette 
belle union de la ménagerie et dt> l’église, a été 
accueilli à la porte du temple par les cris do vire 
Barnum I Vive le grand Américain 1 et les ruee 
fourmillaient de spectateurs; et on oubliait la 
guerre, les tués, les blessés, les veuves, les or­
phelins ; New- York était en lies??, et la circu­
lation des voitures était Interrompue ; et 1,506 
policemen avaient été détachés pour donner plue 
d'éclat è la fs te, et Ici généraux en congé se 
trouvaient là en grand.uniforme, et l’Eglise, dans 
•es plue beaux atours, ouvrait ses grandes portes. 
Parceqae l'union était sauvé ? Non, pareeque 
Barnum g et l’église anglicane mariaient deux 
avortons t Mesdames, il so trouve que mon hiitoiro 
est bien triste!

•se

VARIETES.
—A** Correspondants.—Un pro• 

priétain inévitablement remis au pro­
chain no. faute d’espace.

M^PARRICATION DU PAPIER*-» Il ré. 
auUe d’une statistique officielle que la 
quantité de papfor employé aux^ESats- 
Unie est égale à la consommation do 
l'Angleterre et dë la Franee réunis. En 
1854 t Ja production du paye s'élevait à 
350 millions de livros, valant vingt-cinq 
millions de dollars. Environ 400 millions 
ds livres ds chiffon entraient dans eetta

.t.

0
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fabrication, à quatre cents pur livre» en pré en fer forgé, aigu à son extrémité, LA PERFECTION DELA SCIENCE 
moyenne. Dans la Nouvelle-Angleterre, et muni degrapins préparés, pour être. MEDICAL DU SIÈCLE
et les Etats du centre et de Po est, la va-*» lancés à berd du bâtiment ennemi et)
Iaii» tin nauipr rPimnr*aAinn était Pflli- rpfonir lo«i n rAlA Pptin \leur du papier d’impression était esli 
inéc par le recensement de 1860 à 39 
millions de dollar», ce qui constituait 
une angmeritation de plus de 50 p. et 
L’Etat du Massachusetts en produit seul 
pour environ $6,000,000.

$ÿ» Incendie d’une canon ni ekè. - 
Voici quelques détails sur l’inceudie de 
la ranonnière 'Gitde, à Cairo, que nous 
avait annoncé le télégraphe :

La canonnière fédérale à faible tirant 
d’eau G U de y capitaine Dahlgren, qui a 
prispartà l’attaque d’Arkansas Post, et 
qui était,occupée à réparer sa inadhine, a 
été incendiée le matin à 6 ^heures. Le
feu a été découvert dès le commence*» •
ment, mais tous les efforts possibles faits 

.pour l’éteindre ont été sans résultat. Il 
a fallu couper les câbles et rèmorquer le 

|bâtiment au miiiei de l’Ohio. Bientôt 
les murition» ont commencé à faire ex­
plosions les remorqueurs s’éloignèrent 
et l’épave ar lente s’en alla à là dérive 
sur !e fleuve. Les bombe» éclataient, 
les canons partaient, et les flammes en* 
veloppant tout ensemble la coque et le 
grénienl, formaient un terrible et subli­
me spectacle que des milliers de per* 
sonnes contemplaient dé lu jetée. Enfin 
l’incendie flottant alla s’échouer en face 
du fort, sur la rive kentuckicnnc ; quel­
ques instants après, la soute aux pou­
dres sauta, le» débris du navire furent 
lancés de toutes parts, et bientôt ou ne 
vit plu» qu’un nuage de fumée lente­
ment dissipé par la brise.

Au milieu de ce spectacle imposant 
un épisode'bizarre a tenu longtemps les 
esprits chins une poignante anxiété 
Quand les remorqueurs curent quitté le 
navire incendié, cl que les détonations 
qui se succédaient rapidement ne per­
mirent plus à aucune embarcation U’ap- 
procher, on s’aperçut •’qu’une négresse 
était restée à bord.

Longtemps oiï’vlt cette malheureuse 
courir éperdue parmMes 'flammes et la 
fumée, implorant de* srconrs imposai* 

■blés; Wn moment avant l’explosion fi­
nale, on l’appercevait encore crampon* 
née atl’unedes rôues'Üu steamer. Puis 
tout sauta, et ôn la crût perdue. (Oepen- 

' dont, vers midi, un bateau -venant de la 
‘rive kentuckicnnc annonça que cette 
même femme tivait-éfé vue à-un mille 
environ au dessus de-T’endroit où elle 
avait disparu. Elle n’âvait qu’une vio­
lente toux produite par l’inhalation de la 
fumee ardente, et uni pied gelé. C'est un 
sauvetage miraculeux.

Le Gilde est entièrement perdu ; on 
ignora la cause du sinistre. Il n’y avait 
pas de feu à bord ; on suppose qu’il 
s’est développé'spontanément dans le» 
sonies à charbon, d’où il a lait irruption 
dans tout le bâtiment.

{^ECHAPPE belle. --Le correspondant
• du New-York Express, dans une lettie 

datée de la Nouvelle-Orléans, 23 jan­
vier, raconte une aventure qui, si elle

1 n’est pas vraie, est au moins assez bien
• trouvée. “ Il parait, dit Fauteur, que Jeff. 
Davis accompagné de son . otat-ma|Or, 
<lu commodore Buachaan et d’autres 
personages de distinction, était parti de 
Mobile pour visiter le fort Morgan. Tout

.àcoup, la machine du steamer se dé- 
! rangea, et le bâtiment fut entraîné à la 
derive vers lamer. Mais comme le

* diable a toujours un expédient au ser­
vice de ses amis, lu compagnie s’avisa 
de descendre dans une embarcation, et 
de pench er au cœur de notre escadre de 
blocus scus prétexte de faire une visite au 
consul anglais, qui se trouvait parmi 
nos vaisseaux sur un steamer. Quel­
que extraordinaire que cela puisse pa-

* raître, la ruse a réussi, et M. Jeff1 Davis 
était rentré en sûreté dans ses Etats 
avant que personne se doutât qu’il fût 
si prêt de nous. Quel joli coup de filet 
*i nous avions pêché sans plus de pei*

* ne un pareil poisson dans nos eaux.

£3*Naviiies bandés dk coTON.-'On sr.it 
'que le port de Galvesioc. a été-repris p»r 
les confédérés, qui se sont emparés du 
steamerfédéral Harriett Lane à t’aide 
de navires bardé» de coton ; voici quel­
ques détail» sur !a construction de ces 
navires et sur les disposition» employées 
pour leur protection::

Le pont* est couvert dans toute son 
étendue d’une dodble épaisseur de bal­
les de coton <jui ne laissent entre elles 
aucune solution de continuité, et qui

• sont liées-à dé» pièces -de charpente 
faisant corps avec la coqn» des navires.

La chambre est également garnie à 
l’intérieur d’nne rangée.de balle» de co­
ton, et une autre s’élève sur la dunette 
pour la protection -de» 'tirailleur». De 
derrière cette fortification, dans laquelle 
sont ménagées de» meurtrières les tirn il 
leurs plongent sur >le pont de l’ennemi, 
et peuvent le balayer en tonte sûrete 
pour préparer l’abordage. Des canons 
vayés de 32, on des pièces de gros cali­
bre sont en batterie. '

Les navire» eent pourvus d’un bea«-

retenir les combattants 
manœuvre accomplie, le beaupré su 
plombe le navire attaqué, et les assaiU j 
lunts peuvent s’en servir comme d’un 
pont pour s’y laisser tomber et l’enva­
hir.

Enfin l’avant est armé d’une proue 
d’acier, destinée à frapper le bâtiment 
ennemi au-dessous de la flottuisou.

L’équipage se composé de 100 à 200 
hommes, armés de fusils à deux coups, 
de pistolets, de coutelas cl de poignards

En résumé, ces machine* redoutables 
sont disposée» pour un triple but: cou­
rir sus à l’ennemi et le couler ; le saisir 
et l’aborder; ou soutenir un combat d’ar­
tillerie.

a cote. Celle J Qfaçûfinf€ d'expériences pratique

LE NOUVEAU Vente par le Sheiif.

ONGUENT D'HOULOWAY.

(De L'Inquirer,)

La Gazette de Sorel, paraît mainte­
nant deux fois par semaine aa lieu d’une 
foi*, r-t ce!u au même prix que précé­
demment. Voilà ce qui peut s’appeler 
pi ogres et c.*pr:t d’entreprise. No’us 
son liai ion-, à not te ancien adversaire,, 
tout b? buceèii possible. (Ces paroles 
sont très g»»i:éï»Mîses et nous prions 
notre confrère d'agrcer nos meilleur» 
rcrnerciments.)

(De VÈre-Nouvelle)

La Gazette de Sorel.—Ce iournal 
annonce que désormais, il paraîtra deux 
fois la semaine, sans changer les con­
ditions de son abonnement. Nous félici­
tons noire confrère de son progrès, et

La grand© vente de cetOnguent et la f*.vçvr uni­
verselle avec laquelle il est uniformément reçu 
prouve d’une manière concluante sont en iicacité 

puissante sur les maladies. Pendant 50 nus il a 
subi l’épreuve du monde civilisé, sa propriété attes­
te ses vertus merveilleuses. Pu fait aussi connu 
rond antre commentaire superflu.

UAIiADlKS DB LA PBAU.
Les Erisipclcs, Dartres, la petite Vérole, fievre 

Scarlatine, les Eruption?, la Gale, les Eruption, 
cutanées, les Fistules, les Doutons, le? plaies qu’el­
les soient ccaiîléuscs, sèches, humide?, crouieuses 
ou remplies de matières, £non promptement guéries 
par l'usage do cet Ou&uentBnlsttmique. Sou eftei 
est facilité en prenant ceè Pillules d'Holloway, 
qui ont uue grande influence surle sang et les sé- 
crétious.

MALADIES DS LA C0UQB ET DR LA POITRINE.

La Dipthcrie <v 1 mal intact de la gorge, l’iîqua 
nantie, les Rhumes, Enrouement*. I'influenza, ü 
Catlia’Te, l’Asthme, les bronchites, la Pleurisie. etc. 
etc., so.vt les résultats des glande* do lu gorges ei 
des cona.uits de l’estomac. Eu frottant de l’On­
guent sur iVs pnrtîivq affectée il est promptement ub 
sorbô et sou.1»'#0 l'irritation, néloio les passages du 
phegmequf le.< obstrue, cl pur lùdouno uno entière 
liberté aux Oiga.nes do la respiration.

MALADIE DES PÜUJKJV8 —ULCERES BXTKUIKURS.

L’efficacité extraordfuaito de l’Onguent Dalsami-
Jes mauvais jambe?,

mm killii.

nous ajoutons que le Gazcite de Sorel , r*uo 8U? les anciens . maux, J es mauvais jambe? 
, ! ^ «î ® p a. rouage qu on des médecins éminents. Eu JrOttaut sur la poitri-
lui accorde.

MA&IÂGKE.

En cette ville, le 16 courant par le 
llôvd. Me.isire Millier, Antoine Fular- 
deau, à Délit- Catherine Moras.ic, tous 
deux de celle ville.

En coïte ville, le l(j courant par le 
Révd. M. Millier, -M. Odiilon Lamon­
tagne, corroycur, à Mme Bienvenu, 
veuve de feu Ilecior Bienvenu, tout 
deux de cette ville.

ne et sur le dos, il est prompiuntNU imbibé par les 
absorbants et est transporté par l’ii.’d- du sang, jus­
qu’aux poumons, où 6es propriétés antiefeptiques 
sont également aussi actives sur les tubercules ul­
cérés extérieuts. Des milliers do poumoNS ont été 
guéris Ue la Comsomption par un usage continuel, 
des Pillules et de l’Ongueut d’ilolloway.

KHUMATISMC8, XeCVBALCie, OOCTTC.

A Sorel jeudi le 12 du courant P. U. 
Dnprat Ecuyer N. P de St. Jacque» d» 
L’Achigan à. Delle Mario Catherine Adè 
le Hamel de cette ville.

Les agonies du Tic douloureux, Ich douleur? d?
, Heiua et lu goutte Sciatique, les maladies dos neufs 
et des muscles, los tortures aigues des Crampes, <l& 
ln Ctanfti», me., sont promptement guéries par des 
applications locales no l’Ongueut q.ii appais nrri- 
tation et assoupit les spasmes. Comme ces mala­
dies, sont causés par l’acidité du sang, un soulage­
ment permanent peu seulement être obtenu par 
Tusage abondant des Pillules d’Holloway et de 
l’Onguent, pour raviser le fluide vital des humeurs 
qu» engendre ccj désordres.

Le» I i’.:>: u Hwiioway sont Je meilleur remède 
connu uu monde pour les maladies suivantes :

LINIMENT DU VERMONT DE
HENRY.

En offrant au Public co Nouveau “PAIX-KlL- 
LED, ’’ noua désirons !o lui commander d’uno ma­
nière toute particulière, non-seulement comme 
étant le meilleur de tous les autrea“Paiu-IClller,” 
et contenu dant des bouteilles beaucoup plus gran­
des et ù dts Prix correspondant?, «mail pnrccqu’il 
n« contient rien qui puisée faire craindre pour U 
àûretè de ceux qui en font usage. Il peut-être ap­
pliqué extérieurement pour les

RHUMATISMES,
NEVRALGIE, ;

MAUX de DENTS,
BRULURES,

BLESSURES et
CONTUSIONS, 

MAUX do GORGE, DOULEURS do RICINS, etc. «t 
il peut-être pria intérieurement pour les
COLIQUES,

CHOLERA MORBUS,
maux ^entrailles,

DIARRHEE, etc. ôte

Ca Remède a eu uno grande circulation pendant 
les quatre dernières années, et son cxcellcnco p«*ut- 
être attestée par les millier» do personne? qui en 
ont fait usage.

Il ©st composé d’ingrédient dont chacun c*t lui- 
mome correctif, et qui combiné ensemble, forment 
un lÂnimentou îr “Paia-lCiller” inimitable quant ù 
ses qualités opérative?.

GARANTl QUAND IL B3T SMPLOTa' A TKfcPJ.

Aucune famille ne devrait se priver d’uno Dou- 
toille de eel excellent Domède, de l’avoir bous fo 
main à temps pour l’appliquer eu ca» d’accidents 
auxquclle la cluirrst sujette.

IL EST «KOPFRSSIP DK LK rUENDIUI K» TOUT TUMI'S.

line cuillérée de ce Rmuôilo, pris© le matin dans 
un v**rrc d’eiiu, rafruichit la tôt?, éclai/eit 1er yeux 
et commuuiquo uno grand? élasticité à tout le 
coip3.

ÏC3 EFFETS SONT MEK VRILLKU.T .

Kssaycs-le, et s’ils ne produit pus des résultats 
Satisfaisants quand vous l’emploierez suivant les di­
rections, renvoyez lu Hou Ici Ile à l’agent de qui vous 
l avez acheté, et il vous remettra votre urgent.

Nous no demandons qu’un simple et pur ossai. 
a vendre chez tous lus Droguist? et Marchands 

^ do Campagne du Cumula, g

DECKS.

•V; A Ste. Elisabeth le 11 du courant de 
Vitîllesst», à l’ago de 83 »ns 2J moi», 
Mûrie Caihevine Michaud, épouse de 
feu Antoine Ouellet et Mère du Révé­
rend Père Jésuite et du Dk. H. P. 
Ouelk-i.

JOHN GIROUX,
casassiiig®.

ET AGENT COLLECTEUR.

RUE DU BORD DE i/eAC, VOISIN DE M.
H. P. Deroin.

Berthier, {En-Haut.)
Berihi*r, 7lh Febry. 18(>3.

JOHN GIROUX,

Asthmes (Tly tropisîo
Affections bilieuses jDyscutcrie 
Boutons sur la peau jHrésipèles 
Douleurs d’entrailles iIrrégularité de? femm»? 
Coiiqucs ”** -- ’ ~ * —
Constipation
Consomption ’Gautte

Maux de. tôt» 
Iniflammaiion

Fièvres dx toutes sort»» 
j Attaques do n^rfs

Débilité 
Indigestion 
Jaunisse 
Affections de foi 
Lombago 
'Rhumatisme 
Retention d’urine 
Scrofule
A flections vénérienne 
Ver- de toutes sor/e»

Maux «legorgo 
Pierre et Gravello 
Symtémes secondaire» 
Tic douloureux 
Tumeurs 
U’côrcs
Fatblc350 pf(Jvonant do 

•toute causo ©*? , otc .

1.

AGENT &

mo.VT fTBEEt,

COLLECTOR,

NEAR R. P. DEROIN’s.

1181

Berthier, {En-Haut.)
Berthier, 7Fev. 18^3.

&& SAMsM,
A NEAT FAMILY residence most 
commoiliously situated on the Royal

Square in the Thriveiog Town of'Sorel, apply 
to the subscriber

L SAVIGNY. 
Sorel,Febry. 4th. 1863.—qins.

«I Vendre.
UNE BELLE BOUTIQUE NEUVE DE 
FORGERON, une place bien avantageu­
se et une bonne MAISON neuve et uno 

hel EMPLACEMENT et un grand jardin et plu­
sieurs batiments convenable, GRANGE, ECURIE' 
REMISE. Situés dans la Paroisse de BERTHIER, 
environ quinze arpent do l'Eglise sur le fleuve de

PRENEZ GARDÉ !—Auoun n’est véritable d 
moins que les mots “Hollotvay, New-York et Lon­
dres” ne soient visibles comme une marque d’eau 
sur chaque feuille du livre des directions autour de 
chaque pot ou boîte—on peu le voir facilement KN 
TENANT LA BOUTEILLE A LA LUMIERE. Une 
bonne récompense sera allouée a toute personne qui 
donnera aucune information ayant pourbut l'arres­
tation de toute partie ou parties contrefaisant ou 
vendant des médecine sachant qu’elles sont délé­
tères.

•/Vendues ù la manufacture du professeur Hol­
loway, 80 Maiden Lane, JViw-York par tous les 
apothicaires et marchands de médecine respectable 
du monde entier civilisé, en boîtes à 25 ccuts C2 
cents et Si Chaque.

U3*I1 y a une économie considérable en prenant 
celles do plu*, - grande dimension.

N: B.—-Les directions pour les soius des patients 
dan? chaque ’maladie sont apposées sur chaque 
boîte.

Liste îles ,lettres non icclamèts nu 
Bureau de Poste de Sorel pendant le 
mois de janvier 1863.

la côte.
S’adreité à

.DAME Vvi LEANDRE GOUTTE.

Horoden M. C; 
Beaudoin Joseph, 
Héftuvillier Baptiste, 
Boaudry André, 
Brindamour Joseph, / 
Barque François, 
Beaulieu Louis, 
Bellumére Xavier 
Boucher Julie,
Berard Joseph,
Boulé Pierre, 
Cournoycr Pierre* 
Chapdelaioe André, 
Crète Baptiste, 
Glapood Isaïe,
Carter Olivier, 
Courtemanche Eust. 
Cheaevert Léandre, 
Caron Zoëî,
Oarrier Joseph, 
Cournoyer Maximo, 
Cournoyer Pierre, 
Daviau Pierre, 
Déjardin Joseph, 
Ethier Baptiste, 
Fournier Elaine, 
GiguèrcProspert, 
Généreux Frs. Chs. 
Gouin Dorothé, 
Heroux Nazaire, 
Hurton Thomas,

8#rel, 5 Fev, 1863.

Joyal Joseph 
Jcanmarie,
Leten .re Dorothé, 
Lemoine François, 
Lavallée. Mary, 
Lnfoicst Joseph, 
Laprodo André, 
Lavallés Félix,
Labrio John,
Matte Octave,
Menard Louis,
Morcnu Cyprien, 
Martineau Jean veuve, 
Pombrillan Paul, 
Peloquin Felix,
Paul Olivier,
Plante Sophie,
Paul Joseph,
Patrie Joseph,
Peloquin Pierre, 
Provancal Ester, 
Pombrient John, 
Rondeau Louis,
Rowse Wra.
Thomas Marguerite, 
Thibeault Paul, 
Trudelle J Bte,
Valois Hcloïse, 
Vilandré Louis,
Salvail Lucie,
Stlvail Marguerite,

J. O. DUPLESSfS M. P.

Taix :—25 cents lii bouteille

JOHN F. HENRY A Oik., 
Propriétaires

«t SO, Rue St. Henry, Montrés!, C. i£. 
Et Main Street, Wcterbury, Vt.

HLSX1H BALSnHIÛtIS
VEGETAL

DE DOWNS.

Cette médecino purement Végétale giléril le?

RHUMES
m toux;

lo GATHARRE, 
PASTHME, 

le CROUP, 
’les'commeticpment de

CONSOMPTION,
et tous les maux do GOUG.E. de POITRINE, et do 
POUMONS.

L’Elexir de Downs est resté lo meilleur Romôd? 
depuis plus de TRENTE ANS- 

Quelques doses de c? remède opèrent, quand tou­
tes les autres Médecines ont été essayées. 11 ue di­
minue pus seulement la Toux, mais il la guérit 
complètement eu expulsantle pht-gm en arrachant 
ainsi»

La Racine de la Maladie.
Sc? faculté» d’adoucissement fulicitent l’expec­

toration, reposai!i la Gorge et les Poumons et font 
disparaître lu maladie non pn9 tant par une attaque 
directe et dangereuse sur la maladie cllc-mèmc-, 
mais en

Aidant la Nature a effectuer la Guéri­
sons.

Des directions explicites so trouvent sur chaque 
bouteille et on donne en même tonrps un pumplilet 
dans lequel se trou font un grand nombre de Certifi­
cats et. de? matiéroB intéressantes élire. Lisiez*lb
ATTENTIVEMENT.

Il est agréable au GouU
Il n'r a aucun empêchement pour l'odmini» trer 

aux enfants qui l’aiment assez pour eu prendra 
excessivement, -si on le leur permettait.

Prix t 25 cts., 50 et?., et $1.00 la bouteille.
A rendre dans toutes Iob ville? et campagne du 

Cauada.
JOHN F. HENRY et CIB., 

•(8ucccs»eur3 de J. M. Henry et Fils
et N. H. Downs), Propriétaires,

Waterbury, Vt.,et Montréal, 0. E. 
8 Not. 1852.—1 an.

M. $• S. BUTTERY.

KING STREET, SOREL.

Near the residence of J. G. Crebassa, Esq* 

Sorel, Dee. 27 1862.—2m.

AVIS rUBT.ICett par le | résent donné 
que le? TERRES et TENEMENTS 

ei-deiaou* mentionnés ont été saisir, et .rcront 
rendus aux temps et lieux respectif» mention­
nés plus bai. Touteapersonncs ayant à exercer, 
* cet égard, des léclamation que l«t législa­
teur n’est pas tenu de mentionner dan? sou 
certificat en vertu du chapitre tiente-six des 
Statuts Refondu» pour le llns-Caimdn, »ont par 
le présent requises de les faire connaître nui- 
vaut la loi ; toute oppositions afin d'annuler, 
afin de distraire ou afin de charge, excepté 
dans les cas de Vendiltont Exponas, dnn» les­
quels la loi ne permet pas telles opposition», de­
vront être déposées au bureau du »ou»»igué 
avant les 'quinze joursqui précéderont immé­
diatement le jour de la vente j le» oppositions 
afin de awserrerj»euvcnt être dépo>é en au­
cun temps dans Ici détix jour» après le rapport 
du I3rcf.

TeudUlonl E\|iosinii.
f?our Supérieure, District de JotitHc.

oro tv à savoir TAMES YOUNG GIL- 
No. 2!U.. t mou «.JAM ES THOM-. 

I’SON. ei JOHN WlH'j'JJ, tous coimner- 
çtuit de la rité de Montréulct fni»>ant a (Tu ire s 
en société sous le nom de Gilmour tÇ* Thomp­
son, demaiuleur», contre l'in re («rnvélft^ com­
merçant de la Paroisse de St. Félix do Vnldi» 
dans le District de .Tolictte, Défendeur, tl 
Messieurs Olivier et Uaby demandeurs par 
distraction de frais.

’ terre sis et situé dan» la cinq- 
it'tne rang du Township de Brandon dans la 
Paroisse de St. Gabriel, dans le District de 
Richelieu, de la contenance de seize acre» de 
font sur vingt acres de profondeur, le tout plu» 
tu moin^et comprenant le lot No. 22 et parti* 
des lots No. 21 et 23, borné le dit lopin (la ter­
re «n front par le quatrième rang, eu arriéra 
par le sixième rang, d’un cèlé par la ligne qui 
sépare le dit Township de Brandon d’avre la 
Seigneurie de Ramsay eU de l’autre côté par 
un nommé Tessier ou ses représentant», avec, 
un moulin à scie à deux étages, une iiiuhcn, une 
grange, une étable et autres bâtisse» dont» 
construites,circonstances et dépendances, moins 
toutefois cette partie de terrain comprise dnns 
les bornes ci-dessus léclamùe parle nommé 
Forget.

Pour être \endn nu bureau du Shérif, dans 
le Palais de Justice dans la Ville de Sorel, 
dans le District de Richelieu, le QUATRIE­
ME jour de MARS prochain, é DIX 
heures de Pnrant»midi. Le ditgBref rapporta» 
ble le DIXIÈME jour de MARS prochain.

V. R. CHEVALLIER, Shérif,

Bureau du Shérif, J 
Sorel, 30 janvier 1863. J

Sheriff’s Sale,

PUBLIC NOTICE, i» hereby given, that 
the under mentioned LAN JÎS and TE­

NEMENTS have been seized, and will be 
told at the respective times and places as men. 
tioned below. Ail persons having claims on 
the same, which the Registrar is not bound to 
include in his certificate under chapter thirty> 
six of the Consolidated Statute» for Lower- 
Canada, .tr« hereby required to make them 
known according t.) law ; all Oppositions afin 
(Vannuler, afin de distraire or afin de charge, 
except in caaes of Venditioni Exponas, to 
which no such Opposition» are by law allowed, 
are required to he filed wifli Hie undersigned, 
at his Office, previous to the fifteen days next 
preceding the day of $jle ; Oppositions afin de 
conserver may be filed at any time withiu two 
days next after the return of the Writ.

Venditioni Exponai.
Superior Court, District of Joliettt.

Sorel,to wit,;.TAMES YOUNG G ÏL- 
No. 291*. \ jV OUR JAMES THOMSON 

et JOHN WHITE, merchants of the cily of 
Montreal and doing butines» incopartner>lip 
under the name ntid firm of Gilinour’tj* Thom­
pson, plaintiff*. v\ Pierre Gravelte, trader 
of the Parish of St. Felix de Valoi», in the 
District of Jolicftte, defendant, and MM. Oli* 
vier ct Baby, Plaintiffs on distraction de frais.

A lot of land situated in the fifth rang ofiho 
Township of Brandon in ïhe parish of St. Gs- 
brielf in the District of Richelieu of tie con­
tenance of sixteen acres in front and twenty 
acres in depth mors or less comprising tho loi 
no. 22 et part of the lots No. 21 and 23, 

the «aid lot bounded in front by the fourth 
range, in rear by the sixth range,on otic bide 
by the line dividing the said Tow ’ ’ of Bran­
don from Seigniory of Ramsay, and on th» 
other side by one nammed Tcbsier or his re­
presentatives with a saw mill, two utory’s high,» 
house, barn, stable, and other buildings there 
on erected, members and appartenances excep­
ting nevertheless such part of the said parcel 
of land comprised|witbin the above bounderies, 
and claimed by one called Forget.
To be sold at the Sheriff's office in the Court 

House, in the Town of Sorel, in the District 
of Richelieu, on the FOURTH day of 
MARCH next, at TEN o'clock in the 
fore noon.
The said Writ returnable on the TENTH 

day of MARCH next.
P. R. CHEVALLIER, Sheriff. 

Sheriff’s Office >
Serti, 30tb January 1863. )
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ETABLISSEMENT FONDE EN

Ji "II Si JL
Profo. de cette occp'iou pour offrir ses ine.ltcurs rcmercimens aux citoyens de SOREL 
et des envirous pour i patronage quVs lui si ont libéralement accordé ces'nnnées dernièx’ 
res, et informe qu il a reçu tout dernièrement, son assortiment complet et choisi,

D'Epiceries Nouvelles
WM. LUNAN, n’a ni la prétention ni l’intention de vendre au-dessous du prix 

courant, car il est généralémont reconnu que les personnes qui le fout ne peuvent avoir
SiSvn^oeri«jïï}#lîs d’,me <lua,ité inférieure- Il espère qu’après TRENTE ANS 
V LAI LlUENCE, dans ce genre de commerce il obtiendra du public, par son assiduité 
et sa constanto attention aux affaires, la part de pationage dont on l’a toujours honoré 
jusqu a ce jour. Il invite respectueusement sos amis et ceux qui ne l’ont pas encore honore 
de leur visite de venir examiner ses marchandises et ses prix, afin qu’ils puissent se con­
vaincre que sa BOUTIQUE est 1 endroit'où ils pourront se procurer une valeur bonne et 
réelle en retour do leur argent.

MOU â,WR $>I to®.

SI vous voulez agir prudemment, vous ferez bien d’examiner le THÉ avec précaution 
ayant d en faire I achat, car il est un fait bien certain c'est qu’il so vend une quantité 
bien grande de THE d’une qualité inférieure. Voulez vous vous procurer de bon thé
üntZ»^%?r^A.SIr^rS^PICERIE de WM- LUNAN, et là examinez bien les 
LCHAWTiLdLONS de THE de toutés sortes qu’on soumettra à votre observation.
Vous vous convaincrez facilement nue la MARCHANDISE est excellente et que les 
prix sont très réduite.

Ci-Snivent les articles qui se détaillent a l’etablissement dcWn. Lnnan•
THÉ de CHOIX DU JAPON (extrafin)

THÉ IMPÉRIAL d’un arôme supérieure.
YOUNG HYSON, île la meilleure qualité,

’ ^ THE CONGOU pour déjeuner,
VIEUX HYSON, une excellente préparation,

CAFE JAVA, moulu tous les matins,
SUCRE MUSCOV ADA, brillant en bariques,

SUCRE concassé en barri Is,
ÆUCRE JAUNE CONCASSÉ, en barriques 

SYROPIi’OR, Ire qualité, en barrils,
MELASSE MUSCOVADO, Ire. qualité , en bnrTiqn*, 

FARINES extra superhne, en barrils,
FARINE do

FARINE supérieure No. 1 do 
do No. 2 do

FARINE on sacs, Ire qualité,
FARINE de sarrasin do 

FARINE d’avoine en barrils,

POISSONS DE TOUTES SORTES.
Savons Chandelles, bougie?, raisins, vermicels, macaronis, gadeUes sèches, beurre, 

saindoux, fromages, pommes sèches, orange et citrons confits, noix, amandes, vi:iaigrese 
moutardes, chaudières, seaux, balais, tabacs, et généralement tout ce que l’on peu trouver 
dans une Boutique d’epiCBlie» de premiôte classe.

Un assortiment de toutes sortes de bonnes choses pour les fêtes, biscuits en fou* le» 
•s genres, pains de Savoie, lozenges et confiseries, en tous genres.

Due du Roi, Sorel.

i
Portelanccs

RUE CHARLOTTE—SOREL

S3*Là oT» Ton so procuro le meilleur ouvrage a 
Sorol, à des prix modérés et à des condition li­
bérales..

UKTIT
Firc and Life Insnrancc Assotiation

OF LONDON
With which is amalgamated tho EQUITABLE

FIRE OFFICE.

Capital, •£$>000,000 stg-

Lo soussigné tout on 
remerciant lo public 
de SorsI et des envi­
rons pour l’encourage- 
mont libéral qu’il ou 
a reçu, annonce que 
sa Forgo est niainto- 
nant mentéo pour 

faire toute* espèces d’ouvrages en fer, tello3 quo :

Deposit Fund in Canada, $50,000 

CANADA BRANCH

OFFICE, No. 11 GREAT ST. JAMES STREET

le meillenro qualité, Ferrures pour bateaux n-va- 
peur, Moulins, etc. et tout ce qui est nécessaire 
Aux batiments, et en général, tous espèces d'ouvra­
gés en fer garantis do meilleure qualité possible.

U se flattefde pouvoir mériter une large part] do 
patronage public.

’.AUGUSTIN PORrE ANCE.
Sorel 1C Octobre 1862.

g

DC

FERBLANTERIE.
Le Soussigné, tont en remerciant SM pratiques et 

le publie en général pour l’encouregenicut libéral 
qa’ils ont bien voulu lui accorder jusqu'à co jour 
saisit cette occasion pourlos informer qu’il continuo 
de garder à sa Boutique nn GRAND ASSORTI­
MENT de

Fw'ftknterie êc Ferronnerie
QU’IL VKND A DB TRES DIS FMX.

M. N. RICHARD avertit aussi le pnblie qu’il 
garde chex-lui cinq noiiUES, afin que l'ouvrngo soit 
fait à demande.

NARCISSE RTOHARD,
FERIlLANTIEn,

Maison de brique, Rue Augmita, 
En face du Marché, Sorel.

Sorti, 89 juillet lBM.-u»

DinFOTons firf. department:
J. FROTINGIIAM, Esq.
B. HOLMES, Esq.
A. LAROCQUE, Ecr.
W. LUNN, Ksq.
J. G. MACKENZIE,Esq.
J. TORRANCE, Eaq.

Every description of fire and life
INSURANCE BUSINESS transacted at tho 

most moderate Ratos of Premium; while the large 
Capital, unlimited liability of Share holders and 
judicious management, combine every security and 
advantage to Policy holders.

JAS. MORGAN
Sorol, 10th September 18C2, Agent.

Victoria Hotel
PAR

EMM [?«,
Le soussigné annonce au public et ii 3es ancien­

nes jrfttiques qu’il a ouvert son Hôtel dans la mai­
son de Mme. Vf.uve Laflkur, ancien “ITotel Ga­
gnon”. La maison a été très bien réparée et 
est très propre à donner beaucoup do confort aux 
voyageurs. Il ne négligera rien dans cc but et il 
espère obtenir lo môme encouragement quo parle 
passé.

On trouvera A sa barre les meilleures boissons et 
sa tablo sera fonrnio des meilleurs mets. Lo liou 
qu’il occupe est trô3 central ot très agréable.

N’oubliez pas l’ancienne et la populaire maison 
connue sous le nom de r*

“VICTORIA HOTEL.»
- , . . , RALPH FISH.Sorel Juin 1803.

iimiLimi mt
, b .... .........

BegSjleave to return his most sincere tbaaks for the vary liberal patronage which he lt&s 
for so* many years received from the citizen of SOREL, and vicinity and :it tho same 
time takes this opportunity of informing them that he has now received his usual complete
and choice assortment of

Flour, Provisions, etc, WM. LUNAN does not pretend or intend to sell under cost 
price as it general)' turns out that those parties who do >0 keep an inferior art ice. Having 
had THIRTY YEARS experience in the business, he fee-» confident that by honorable 
dealing and constant attention to buisincss lie will continue to receive as he has already 
received a share public of patronage. .1 would cordialy invite all of my old customers and 
especialy those who have not favoured me with a call lo examine and lest my goods and 
prices and satisfy yourselves that my store is the place to get good value for your money 
and the right change hack.O O

A KMT ©Ml TSâ ifwskia
Consider well before you buy yuor TEA,
If you a prudent purchaser would be,
For’tis p. fact which connot he denied,
Thai much inferior TEA is now suppied,
You connot well do better than procure 
LTJNAN’S TEA for thoy me rich and pure,
A who submit there samples to atria!
./leknowedge they are good beyond denial,
And are they not as cheap as they are goo,d 
Yes ; tliats a fact thats cicary understood,
LUNAN’S arc best and clie?pest too,
Anil those nro what wc recommend to you.

EXTRA FINE JAPAN TEA (seloctcd,)
SUPERIOR FLAVOURED IMPERIAL,

BEST YOUNG EIYSON, a superior article,
F R A GRANT breakfa st Con gon,

VERY CHOICE OLD HYSON
THE MANDARIN mixture a rich flavoured family tea,

BEST JAVA COFFEE fresh ground every morning, 
HOGSHEADS BRIGHT muscavodo sugar,

BARRELS CRUSHED, A sugar be-t,
BARRELS YELLOW crushed No. 1 

BARRELS DRY crushed,
BARRÊLS No. 1 Golden Syrup,

PUNCHEONS BEST MWvorlo Molass», 
BARRELS SUPERIOR extra flour 

BARRELS EXTRA do 
BARRELS fancy, '

BARRELS superfine No. 1 do, 
do No. 2 do,

BAGS Cornweli No. 1 do,
VERY FINE Buckweat flour, 
BARRELS Kiln Dried out meal.

i
Soaps, candles, raisins, vermeccUi, maccnroni currants, butter, lard, cheese, dried apples 

barley, rice, bains, shoulders, spices of all kinds, candied lemon, omugc and citron p#«J*r 
nuts, almonds, vinegar, mustard, pails, buckets, broom*, tobacco, ami every tiling uiuully 
found in a first class family Grocery Store.

A suppy of good things for the holidays akinds of Cakes small and large, 
Ornamenta, Crackers, Biscuits, etc., and nil kinds of Candies Cornucopias, Fa 
Gum Drops, Lozanges etc., a to be sold at low prices.

KING STREET, SOREL.
SoreJ 13th. of December, 18G2.

plain aeé 
ancy Hearts

J. H. WRIGHT,

ET MARCHAND A COMMISSION,

rue du noi,

Sorel, 26 avril 1262.

EN GROS ET EN DETAIL

Une immense quantité

* M H
DR

ETABLISSEMENT CANADIEN.

DB

DE

PROPRIETE
Un magnifique lot à bâtir, sis sur la Rne Geor­

ge, vis-d-vis lo CARRÉ ROYALE.
Un autre lot sis sur la Rue King, avec maison et 

dépendance le tout en bon otfre.
S’adresser au soussigné

J. G. CRGBASSA Jür.
Sorti 27 mai 18G2.

A VHMDHl
A DES PRIX REDUITS, CHEZ

MüSlbiLlgllft &
71 Grande Rue St. Jacques, 71

Poeles à Charbon “ Albanians.’’
“Mamcuth8» “Globe” Sfc., fye.
..... • • • , ».

Poeles de cnisine pour le bois et 
pour le charbon. Poeles simples 
et doubles. Tous nos patrons ont 
suti des améliorations tout à fait 
récentes et méritent examen.

MEILLEUR 8r Cie
71 Grand Rue St. Jacques 

Montréal, 17 octobre 1862.

UMAR

M E ü B L E S

s
CONFECTIONER &, GROCER

WHOLESALE ft RETAIL
KING STREET SOREL.

Kerne mirer the OI<l Stand
Sorel 22a4 January 1862. 12 April 6t.

t
BOULANGER

CONF18EUR ET EPICIER.

£N GROS ET EN DETAIL
RUE DU ROI, SOREL.

gOUVENEZ-VOTJ« DU

MAGASIN ACHALANDÉ
Sorol, 32 janvier 1862.—12 avril 5g.

DAVID FINLAY
t a a & a> e b e,

VIS-A- VIS LE MAGA SIN DE
S. ■. KITT80H KSQ.

Sorel, 17 aeut 1862.

W<n*

Premiebb qualité’

par:

WM. KELLY,
A TRÈS BON MARCHÉ I I

iPrix eu detail :
Seulement 40 SOUS par GA I,LON.

M. KELLY ospôrc tant quo par le bon marché 
et la honno qualité do cet article, mériter le pa­
tronage do scs anciennes pratiques, Jet celui du 
public en général qui en consume. ‘

M. Patuseau, n l’honneur d’in­
former les citoyens de Sorel, et le 
public en général, > et tous ceux qui 
ont besoin de Meubles de Ménage, 
qu’ils pourront sc procurer à son 

Magasin tout ce dont ils peuvent avoir be­
soin. TI aura constamment en mains nn assor­
timent très varié de MEUBLES DE MÉNA­
GE, pour %Salon, Salles à Diner, Chambre ! 
coucher, etc. # • ' 4

— TELS QUE, —■

Sofas—Canapés—Fauteuils—Berceuses 
—Chaises—Table-â-Carte— Tableà-Di- 
ner, avec feuilles extra—Side-boards 
—Chiffonniers— Gardè-Robe — Lave- 
moins—Bois de lits—Bureaux de toi­
lette— Comodes— Miroirs de toutes 
grandeurs—etc., etc.,

Faits dans les derniers goûts, avec élégance, 
solidité et avec !cs meilleurs matériaux, j Ep. 
venant rendre une visite à son JStablisstfnent 
Canadien, l’acheteur pourra se convaincre 
qu’il peut sc procurer tout ce dont il aura be« 
soin, a dos prix beaucoup plus . bas qu’ils se 
vendent généralement ailleurs;

|a Ifajdtc k âwrtl
Journal publié dans les intérêts du Distiic

de Richelieu y

LI JKDDI IT SAMEDI MATIX DS CHAQUE 8IUA1MI

PAS

Cl. I. BAR THE,
Propriétaire-Rédacteur.

Bureau rue du Roi.

t :f > !
C E. PARISEÂU,! ,,

Kliéiiiste
No. 273, RUE ÎJÔTRE-DAME “

r Vis-à-vis//Eglise des R^coUets, 
Montréal, 6 Septembre, I862a

7ERMES D'ABONNEMENT
'.<> ; 'J.* ” . ;.i ; } *

$1 par aemestre «payable d’avance, ou $1. 25cti 
•près échéance.I . G

Ceu± qui veulent discontinuer son 
obligés de refriser leur no. au Bureau d 
Poste à l'expiration dé leur seniestre. i 
sera aussi nécessaire d'acquitter les at 
tirages s'il y en a. ■ ’
"II" f .!!* : .il"; > ' J

I • I f I
Tontes . . i

ondance», été., doivent éti_ ancei; .*e
adressées su Rédacteur^Mfranthies et manh 
d nne signature responsable. < . r»

Toutes correspondances d’une nature persoi 
nolle, eeront'cbnsidérées comme annonces et cbsi 
gées à tant la ligne.1’ n •: ; *
ili G. ’i i1 •• ) V O i I ' itsf ,*

• , : r , ! il i; »TarlMw Aauacti.

ij Lés Annonces sont toisées ‘ sur type Brevter 
La 1ère insertion, par - ligne, .*; I : w y ;. . ; $ o 
Les Insertions subséquentes par ligne,.. 0

, Une annonce d’une .colonne, avec, condi-
tidn, pour l’année.-. f‘........ ;..... $50 0

•»2)0 Al M.QUlïiriDtîMi ‘I^i^uftüéis,,: 30 0
• «Do !• **■ • rn»!1 :'')!> iiotrois'mois, - 18 0 
Adresse d’affsifb,de^ffiljnes,par,,aa' 4 0 
Toute annonce.sans condition, sers insérée jusqu 
contre1 ordre,^—À 8ctsi1 et tèts.; le ltgne. Et toi 
ordre pour discontinuer une en&once doit èti 
fait par écrit.

On accordera aux' pratiques une düünntio 
libérale.


